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«  La crise touche tous les secteurs de la vie humaine ! 
Si le monde continue sur cette lancée, l’humanité court à sa perte : surpopulation, 
épuisement des ressources alimentaires et des énergies non renouvelables,  pollution, 
réchauffement  climatique… »  « La civilisation occidentale n’est pas en train de mourir, mais 
elle se métamorphose à l’échelle du monde »( Fr L.)  Une analyse  implacable  et déjà 
largement diffusée ! 
 
Après avoir relevé les symptômes d’un  monde malade, l’auteur  oriente le lecteur vers une 
révolution de la conscience, vers une éthique de liberté et de responsabilité qui passe par la 
conversion de chacun d’entre nous. Il cite  Gandhi : « Soyez le changement que vous voulez 
dans le monde »  
    Il existe  donc des voies de guérison. Elles supposent le retour aux valeurs universelles et  
« de grands rééquilibrages à opérer entre l’intériorité et l’extériorité, entre la logique et 
l’intuition, entre la force de domination masculine  et l’accueil de la vie au féminin ».   Sont 
préconisées  la créativité  la  morale, la  vie intérieure. 
 La guérison du monde exige que nous nous tournions vers « plus de qualitatif, plus d’être, 
plus d’intériorité,  de gratuité, de partage, de justice, de respect,  de fraternité. »  F L. décrit 
d’ailleurs  quelques expériences  efficaces au service de la terre, de l’humanité,  de la 
personne. 
 
En somme, des réflexions  que touchent  et revendiquent les Vincentiens ! La responsabilité 
de ceux-ci, aujourd’hui, n’est-elle  pas  d’élever la conscience  des personnes accompagnées, 
à partir des problèmes concrets qu’elles rencontrent ?  Pour ce faire,  nos entités oseront- 
elles  mettre en route des  projets solidaires  qui offriront  d’autres  façons  de vivre 
ensemble, plus respectueuses de la personne humaine,  de ses besoins fondamentaux ( dont 
l’accès à la culture, au beau, à l’autonomie…)  et  qui garantiront  la survie d’un don de Dieu,  
notre mère à tous : la terre ! 
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